
maarchands de plaisirs, tantôt commerce
de taxe quand Ils se disent oubloyers
tii roi et de la reine, tantôt commec
sacré îo:îr la fabrication des hosties et
du pain à chanter, tantôt commerce de
iéjouissance populaire pour le3 fête3 et
lIardons qui se tenaientt devant les portei
île3 églises.

Les trois rédactiotns des statuts, à une
éipoque où Ils étaient rares, s'expliquent
et se complètent entre elles; on y vote
le désir d'exposer les règlemnîts en ter-
lues plus précis. Pour être oubloyer, Il
tallait cinq ans d'apprentisa;ge; le bt e-
v'et coûtant 1l) livres, dont nioitl'ý ait roi,
moitié à la confrérie de Saint-Michel,
patron du métier. Le chef-d'oeuvre con-
eistait ez; iii millier' de meules on plai
sirs à faire eîî un jour; plus tard on exi-
gea 5U) grandes oublies, 31101 gaufres di
tes supplications eL 2001 eitr_ýes ouî puai
sIrs; bonne partout ,ia con;munaut- s'el'

forçait de se conserver le mé~tier et lai
terdisait d'emptloyer des etratîgers, soit
dans les boutiques, soit pour la vente ai
dehors. On dÉfendait aux oubloyers de
î,.cheter le.; "auibutt" de confrérip
sorte de pirésents offerts en quantité qui
le ir seraient i-c';cîtîs en~ inauvai 3 et qui.
Miatt bàénis, tie devaîient plis &î e reveu
d,îs. Chaque i'ai' me ne <levait avoir
üu'un fourttea .îdai lei f.%te; el pardon.
u-t l'établir à de lx toi e3 (le di ,tu mîice l'mia
lie l'autre.

Ve, i le' ci i 'a e 1

I~ B'o 1n i t (I
q t ! ta ;t;-.O : i () '

I a; e o et: o hiie/.
('a' ju xmit. 'e;i hlie i lu a i ;'

*l2CRI IMJI DE IBR!'OC ES

A nia bu iociîc; chualant!
Q.-ttu e paitîs po.> t'uin tot 110i.
Te gi: igu--e pe.u de rnu-inoys,
Et si vay tolnsjours parlant.

LE CRIEU~R DE PA'TES CHAUDS

Petit3 pâtés chu .,d t, tiès c-:
A qui. l'aura, je 1e3 v(-,1(-,
Je l--, donne p'rl''eî

AI]~'nîît
Où sont-ils ces >î; jàtié
Vi-i claiiet àt dlx<lîl:.
A six deniers le pt

,A I 'ev-ei gie du boa ru uta i
Po.îr litiie il

Je les vendq, je le; (11:e

LE PRIX COURANT

Vernis de Paris 1900.

hauüt grade
Poi Diamond, Noir Peerlesa, Boulevard

Russet, Noir et Tan Kureka,
Liquide et Pé.te combinés Diamond

Manufooturés au Coaada.
Demandez nos prix.

Amori6dfl DrMsIoo Go
MONTREAL.

Yhe Ari-iumbLaIt Oyetebr Cc>,
194 Rue St-Cicarles Borromée.

M4ONTREAL.

TEL BEL<IL EST 1765.
TIEL.-M ARC1IA.D 381,

La maison la plus Importante du continent dans
le commerce de', liutres.

Réputée pour sa courtoisie envers la clientèle et
a prompt itude de ses livraisons.

Téléphone Bbll Main 3109

DION & CI]E,
604 Rue St-PauI, Montréal

M9ARCHANDS DE

BeurreO, Fromnage, Rlufs
Et autres Produise de la Ferme.

tiegoGants en toute esDeGe de fournitures
de Beurreries et fromageries.

aRENE
BANVQUE DES MARCHANVDS DU CANADA

PURETEÉ ODORANTE

Une boite de 25o vauidra 31.00 des prépara-
t ions a'cooliques ordinaires généralement ven-
dues. Les exir.its liquld.cKoietinLeiit de 50 à
3 1pour cent d'eilcoi ou du produitlsde goudrn.".Elle *sft pure, baute.m. nt concentrée et est
molis sujetîte à peadre Fon arômie que les es-
sences à base d'alcool." - Dr. IL A. t-yne, Aiia-
lyste du Dominion.

"i1WANTA" MANIJFACTURING CO.
HAMIL-TON, CAN.

Agents demandés partout,

LE CRIEUR DE GAUFRES

Tartelettes friandes et la belle ganti
Et la belle gaufre!

Faut-il de la sauce veî'de
Arde-bûche!

Beaux cache-muîseaux tout chauds.
Bien rissolés!

Je les donne, je les vends.

Les statuts défendent le jeu (le d-ý>
[ilx, d'argent, ce qu'ils app)ellent -
gent sec." nmais Ils permettent de jul .
le métier, c'est-à-dir'e toute la cargal-
d'oublies et mênme le coffin ou coffre ',lj

le3 contenait. Quand le jouieur'nai
î'eux avait tout perdu, il ne pouvait
cheter son cofin à prix d'argent, nîî,ii

seulement le regagner' avèc des ouiiIt-.
-.:i la chance lîti devenait favorable. Ilî-s
ci iltions bizarres et pirobablenment iii
tMes, qui dénotent la simplicité (lu' t.-
-niens r'èglenents. On cherchait mîlsi

enrayer la furteutr dut jeu.
Cependant les associés, les ptsi

de graisse "adipementarié" qui se ciii
fondaient pulus particulièrement avec i-
1-oulangeî's, reconnaissent à leur l ir
l'utilité d"avoir des statuts pour Iurouý""
leur métier, et, tout en restant en clulîl
iniauté avec les oubloyers, ils iuré.vii
tent en 144(), à l'approbationî d.tici
(le Paris, Atmbroise de Poré, de;i staliiiîî
t édigés pat' eux seuls et spécialv'iniuw;
apîpliqués à leur fabrication.

La luâtiS3erie de l'àêî,oq.te étatit Ici iii)
IL; îîourrio:ns niême dire gios ;ièi'; u

]î,resq;îte toute à b'sse de fîoun.l:u. 1

genre de pâtisiserie ne t'o e:î t

;.ujourd'hui d'aniateurs. Parmi le;g
tsýa.tx les îlai renonmmés se ttc) vii
lei tiîlmouse s de Saiîit-Deok.-s Il ý ;. t'

(.:rale.iieuit le; dat joIe3 d'Amîi t;;

C .aie!it del espèces <le tai te; il3
Gobièies, flans à la crème, lei u ~i
q.il étaient des flans3 a i floaîage
c',cl a idez. D'auti'e3 s liti sserie; rr :l

('e; nioms bizarre3 les t ainscl'(;
u.den'~esuux-ds, ptissei'ie qui se iiilil

. ix d "s, le; flacuni qui étalent tlcuiini:i'-
~;'lkrmt1ie;les to irte3 de godi-à

le; pâtŽ's (le requeste et de biI lu:
f:Linc¶s, les rAtons, le; V"IroleZ. 1tlu'!
s-ai isea îltx.'

Le3 beignetsi étaie.it connus de1 i;i
Ndie siècle, o:; el, faisa2it à la 1110!

o-eif.ox ce.tfl de l>roct.et, aut 117
c.:lIé, à la courge, aux fIgu.e;, etC .
t:ibi'iquait dei tartes aulx izkCi.
cour ges, aux fleur's de s ireaoi.

De tontes- ce3 *pâtis3eries d'auitrcl -A
eui reste bien pîeu, qui existenît ent''i e
celles que l'oîî conîfectionnte encort !11

étýbien transformtées oua sont pe t1 i

ni les. Le golt s'est raffiné. Il fal;:',
jourd«hui poux' nos estonmacesfutg
t;oi iai3 blas-ss de la pâtisserie 1
légère et dei en;tremets d sIicats q
ie,ziti-ese s de maison, alinsi qile h-
Fittière'i. doiveuît connaître enî aflhui

c'.r eC uiý;iue otu à ''-ueci


